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Reed ne connaissait que trop les multiples nuances sur lesquelles se déclinaient les brimades infligées à un ex-taulard. Certaines se voulaient subtiles, comme la façon dont les gens changeaient de trottoir pour ne pas avoir à lui parler ou la manière dont les vendeurs détournaient les yeux dans les magasins pour ne pas le servir. Mais d’aucuns — l’adjoint du shérif George Putchinski, par exemple — ignoraient ces délicatesses et persécutaient Reed ouvertement.
A tel point qu’il commençait vraiment à en avoir assez.
Installé devant son poste de télévision, il suivait un match de football quand quelqu’un frappa à sa porte. Vu l’insistance avec laquelle son visiteur tambourinait sur le battant de bois, il s’agissait forcément de Putchinski — qui venait, une fois de plus, le harceler.
Reed songea un instant à ne pas répondre, à faire comme s’il n’était pas chez lui. Mais son pick-up était garé devant sa maison et il avait poussé le volume du téléviseur. Aussi, avec un gros soupir, se leva-t-il pour aller ouvrir.
Les premières fois où l’adjoint du shérif d’Anniversary — une petite ville du Texas — était venu l’ennuyer, Reed avait été trop sidéré pour réagir. Mais les visites de Putchinski se multipliant, il avait appris à le rembarrer.
Tout en ouvrant la porte, il lança sa réplique habituelle :
— Ce n’est pas moi. Quel que soit le crime que vous aimeriez me coller sur le dos, je n’y suis pas mêlé. Ni de près, ni de loin. Alors maintenant, laissez-moi tran…
Pétrifié, Reed s’interrompit et resta bouche bée. La ravissante jeune femme aux yeux d’un bleu extraordinaire qui se tenait devant lui n’avait rien à voir avec George. Loin de là.
C’était Kaitlyn Nuhn. L’ancienne petite amie de Tim, le frère de Reed.
Surtout, Kaitlyn avait été la seule personne à avoir su la vérité, la seule qui aurait pu témoigner en faveur de Reed. Elle lui aurait alors évité d’être condamné et incarcéré pour le meurtre de son frère jumeau.
Au lieu de quoi, Kaitlyn s’était évaporée dans la nature, se rappela Reed avec colère.
L’envie de lui claquer la porte au nez le traversa mais au dernier moment, quelque chose le retint, une sorte d’instinct. Peut-être, après toutes ces années, allait-elle lui expliquer son long silence et donner à Reed une chance de prouver son innocence, de laver son nom, de rétablir son honneur. Peut-être aussi la possibilité de démasquer le véritable meurtrier de Tim.
A moins que ce ne soit elle ? se dit Reed, tout en la dévisageant en silence.
Dans les magnifiques prunelles de Kaitlyn brillait comme une profonde souffrance, proche de celle que Reed avait éprouvée pendant ses trois années d’emprisonnement. Il avait été condamné à vie pour un crime qu’il n’avait pas commis. Si son avocat n’avait pas fait appel du jugement et bataillé pour obtenir sa libération, Reed serait sans doute devenu fou.
— Kaitlyn Nuhn ! Pour une surprise…, maugréa-t-il finalement.
Il tenta de la fusiller du regard, de prendre un air écœuré, de lui faire comprendre son dégoût d’elle. En vain. Malgré les années, malgré tout ce qu’il avait subi par la faute de cette femme, Reed réagissait toujours aussi fort à sa présence. Le cœur battant, la gorge serrée, il restait comme un idiot, incapable de la couvrir d’insultes comme il en avait tant rêvé.
Au cours des trois dernières années, chaque fois que Reed avait pensé à Kaitlyn — ce qui s’était produit trop souvent à son goût —, il lui avait souhaité le pire : qu’elle paye d’une manière ou d’une autre ses trahisons et que la laideur de son âme transparaisse désormais sur son visage.
Mais il n’en était rien, constata-t-il, dépité. Kaitlyn était toujours d’une incroyable beauté, d’une beauté enchanteresse, presque irréelle. Depuis toujours, le simple fait de poser les yeux sur elle plongeait Reed dans un indicible émerveillement.
Elle continuait de rester silencieuse, se contentant de regarder Reed avec une expression de peur, de regret et de tristesse mêlés. Derrière elle pointait dans la cour une luxueuse voiture de sport.
Pourquoi était-elle revenue ? se demanda Reed. Pour lui présenter ses excuses ? Elles arrivaient bien trop tard. Cela faisait plus de trois ans que Kaitlyn aurait dû se manifester, pesta Reed intérieurement.
Sans le talent de son avocat, les multiples erreurs commises au cours de l’instruction et surtout l’absence de preuves, Reed aurait pu finir ses jours en prison.
Et même s’il avait finalement été libéré, rien ne pourrait effacer ces longues années au pénitencier, ni le meurtre de son frère, ni la conscience que le véritable assassin avait échappé à la justice. Sans parler des habitants de la ville qui traitaient Reed comme s’il était un tueur, comme s’il avait réellement tué son jumeau.
— Qu’est-ce que tu veux ? jeta-t-il enfin à Kaitlyn, sans chercher à cacher son animosité.
Il allait la laisser parler un peu, hocher la tête et lui claquer la porte au nez. Puis il se réinstallerait devant son match et il reprendrait le cours de sa petite existence. En s’efforçant d’oublier que revoir Kaitlyn l’avait replongé dans le passé.
Kaitlyn s’éclaircit la gorge.
— Je suis venue te dire à quel point j’étais désolée.
Sa voix rauque se brisa et elle déglutit avec peine, les yeux toujours rivés à ceux de Reed.
— Désolée ? répéta-t-il avec mépris. Tes excuses arrivent bien trop tard ! Elles n’ont plus aucune valeur.
Kaitlyn opina comme si elle s’y attendait.
— Malgré tout, je regrette sincèrement ce que tu as enduré et je suis venue pour t’apprendre ce qui s’était passé, la vérité sur toute cette histoire. Je sais qui a assassiné Tim… et qui t’a piégé pour te faire porter le chapeau. Tu as été victime d’un coup monté. Il a tout fait pour que tu sois soupçonné et que tu sois condamné à sa place. Et s’il n’a pas pu t’empêcher de faire appel et d’être finalement libéré, ce n’est pas faute d’avoir essayé.
Cette tirade désarçonna un instant Reed, mais il n’en crut pas un mot. Pourquoi Kaitlyn venait-elle lui faire ces révélations après tout ce temps ? Pourquoi n’avait-elle rien dit à l’époque, quand son témoignage aurait pu tout changer ?
Il ne mâcha pas ses mots :
— Tu savais surtout que je ne pouvais pas être coupable ! Vu que j’étais dans ton lit, à attendre ton retour, à l’heure où Tim a été tué !
Le ravissant visage de Kaitlyn s’enflamma.
— C’était une erreur, balbutia-t-elle.
— C’est sûr…, répondit Reed, écœuré. Tu étais mon seul alibi. Mais au lieu de venir témoigner en ma faveur, tu as disparu de la circulation, tu t’es évaporée dans la nature. Pourquoi ? Je me suis souvent demandé si ce n’était pas toi qui avais descendu Tim.
A ces mots, Kaitlyn recula d’un pas, comme si Reed l’avait poignardée. Elle le dévisagea. Ses lèvres tremblaient, remarqua-t-il. Et cela le troublait, bon sang !
Furieux contre lui-même, il détourna la tête.
— Pourquoi tu es ici ? reprit-il, les poings serrés. Quelle est la véritable raison de ta venue ?
— Je voulais m’excuser, répéta Kaitlyn. Pour tout. Je n’ai découvert qu’il y a quelques heures la vérité. Il avait tout manigancé pour te piéger, pour que tu sois désigné comme coupable.
Depuis des années, Reed ne cessait de se poser la question : qui avait tué Tim en s’arrangeant pour échapper à la justice ?
Reed donnerait beaucoup, tout même, pour connaître l’identité du meurtrier de son frère, pour se venger.
Mais voilà longtemps que Reed ne faisait plus confiance à Kaitlyn. Dans le passé, elle lui avait maintes fois prouvé que, malgré sa beauté, elle était capable des pires trahisons.
Toutefois, Reed brûlait tant d’apprendre la vérité qu’il lui lança :
— Qui a tué mon frère ? Un nom, donne-moi un nom !
Kaitlyn hésita nettement, ce qui attisa davantage encore la méfiance de Reed.
— Son nom ! répéta-t-il avec dureté.
Kaitlyn se retourna pour regarder derrière son épaule, comme si elle craignait que quelqu’un ne surgisse pour l’interrompre. Ou pour l’abattre.
Mais elle finit par relever le menton et par plonger les yeux dans ceux de Reed.
— Alex Ramirez.
Le nom n’évoqua d’abord rien à Reed. Mais à bien y réfléchir, il le retrouva au fond de sa mémoire.
Sauf que cela n’avait aucun sens !
— Alex Ramirez ? Le lieutenant-gouverneur Alex Ramirez ? Celui qui va se présenter aux élections pour devenir gouverneur ?
— Exactement, acquiesça Kaitlyn. C’est bien lui.
Mais Reed avait beaucoup de mal à y croire.
— Pourquoi aurait-il tué Tim ? Et si c’est vrai, s’il est bien coupable du meurtre, pourquoi tu ne l’as pas dénoncé plus tôt ?
— Je ne pouvais pas…, commença Kaitlyn.
— Et pourquoi ? l’interrompit Reed. Qu’est-ce qui t’en empêchait ?
Kaitlyn poussa un gros soupir.
— Parce que j’ai été la prisonnière d’Alex pendant ces trois dernières années. Sa prisonnière et son punching-ball…
Tout cela semblait de plus en plus incroyable, jugea Reed.
Il défia Kaitlyn du regard.
— Pourquoi je te croirais ? Qui me dit que tu n’essaies pas de me faire prendre des vessies pour des lanternes ?
Kaitlyn secoua la tête.
— Je t’assure que non. Mais tu as raison, je n’aurais pas dû venir. Je m’en vais… Excuse-moi de t’avoir dérangé.
Cependant, quelque chose préoccupait Reed.
— Attends ! lança-t-il à Kaitlyn. Pourquoi tu prétends avoir été son punching-ball ? Que veux-tu dire ?
— Ce n’était pas une image mais la réalité, assura Kaitlyn. Par miracle, j’ai réussi à m’enfuir, à lui échapper, mais s’il me retrouve, il me tuera. D’autant que je sais ce qu’il a fait. Je peux témoigner contre lui, le perdre.
Reed n’était qu’à moitié convaincu. Il invita tout de même Kaitlyn à entrer.
— Viens t’asseoir. Je t’en prie.
Comme elle passait devant lui, son parfum le cerna. Un parfum vanillé, différent des fragrances fleuries dont il avait gardé le souvenir.
Kaitlyn était vêtue d’un jean et d’un T-shirt, une tenue, somme toute, assez ordinaire, mais elle était si belle qu’elle aurait été sublime dans un sac de pommes de terre. Sa beauté sauvage rendait fous tous les hommes.
Et Reed ne faisait pas exception. Le puissant désir qui le saisit tandis que Kaitlyn prenait place sur le canapé n’était pas nouveau mais tout aussi inopportun qu’autrefois. Reed s’était toujours reproché de désirer Kaitlyn. Trois ans plus tôt, elle était la petite amie de son frère. Et en cet instant, ce feu dévorait toujours Reed. Il n’en revenait pas, ne comprenait pas. Il avait toutes les raisons de détester Kaitlyn, de la mépriser.
Aussi s’obligea-t-il à croiser les bras, se montrant volontairement hostile.
— Explique-toi ! ordonna-t-il à Kaitlyn.
Avec un gros soupir, elle repoussa ses cheveux d’or en arrière, dégageant son visage aux lignes parfaites. Elle avait un grain de peau magnifique, de porcelaine, sans aucun défaut. Cette femme était l’incarnation de la beauté, songea Reed. Une fois de plus, la question le traversa : comment son frère — et lui — avaient-ils réussi à séduire une fille aussi sublime ?
Bien sûr, ni son jumeau ni lui n’avaient soupçonné à l’époque qu’un cœur de serpent se dissimulait sous ces traits ravissants.
Les poings serrés, Reed attendit que Kaitlyn réponde.
— Puis-je avoir un verre d’eau ? demanda-t-elle. J’ai roulé d’une traite depuis Austin. Il faisait très chaud. Mais comme je craignais d’être suivie, je n’ai pas osé m’arrêter.
— Tu craignais d’être suivie ? répéta Reed, dubitatif.
Il tendit à Kaitlyn un verre d’eau fraîche, s’interdisant de croiser son regard, de retomber sous son charme.
— Avant de tout te raconter, commença-t-elle, je dois te prévenir que je ne peux pas m’attarder. Il viendra me chercher ici en priorité, c’est évident. Et s’il me trouve, non seulement il me tuera, mais il te fera sans doute subir le même sort. Je t’expose au danger rien qu’en te parlant.
— J’en prends le risque, répliqua Reed. Je t’écoute.
— C’est assez long, indiqua Kaitlyn.
— Alors va à l’essentiel, maugréa Reed. Et je t’en prie, ne me raconte pas d’histoires. J’ai eu ma dose de tes mensonges.
Kaitlyn écarquilla ses yeux superbes.
— Je ne t’ai jamais menti !
— Tu étais mon seul alibi et, en disparaissant sans explication au lieu de venir témoigner en ma faveur, tu as dissimulé la vérité au tribunal, non ? A cause de toi, j’ai fait trois ans de prison pour un crime que je n’ai pas commis et l’assassin de mon frère court toujours.
— Ce n’est pas ce que tu crois, riposta Kaitlyn.
— En tout cas, Tim est mort, rappela Reed. Et pas toi ! Alors dis-moi comment il a été tué et quelles preuves tu as contre Ramirez.
*  *  *
Redressant les épaules, Kaitlyn s’efforça de retrouver la détermination qui l’avait propulsée jusqu’à Anniversary. Après tout, elle s’était préparée à l’hostilité de Reed.
Pourtant, bêtement, au fond de son cœur, elle avait espéré qu’il comprendrait. Et peut-être même qu’il se montrerait amical.
Mais comment aurait-elle pu lui reprocher sa froideur, ses doutes ? Depuis trois ans, il la croyait responsable de ce qu’il avait enduré. Comment aurait-il pu deviner qu’elle avait souffert autant que lui ?
Kaitlyn n’était pas venue pour mendier la sympathie de Reed ni pour tenter de recoller les morceaux d’une relation condamnée dès l’origine. Mais pour obtenir justice. Non seulement Tim avait été assassiné et Reed incarcéré trois longues années pour un meurtre qu’il n’avait pas commis, mais Alex Ramirez l’avait emprisonnée, elle, et maltraitée pendant trois ans. Il avait détruit trois vies et il méritait de le payer, estimait Kaitlyn.
Mais Reed la croirait-il ? Depuis le crime, trois ans plus tôt, il la prenait pour une menteuse et une traîtresse. Et elle n’avait rien pour l’en dissuader. Que valait sa parole à elle contre celle d’un puissant lieutenant-gouverneur ?
Kaitlyn releva la tête. Reed posait sur elle un regard sombre et intense. Un frisson la parcourut. De toute évidence, la prison avait changé, durci Reed. Il paraissait plus fermé qu’autrefois, comme blindé de l’intérieur. Pourtant, il était toujours bel homme. Comme la plupart des jumeaux, Tim et Reed se ressemblaient beaucoup physiquement mais une profondeur brillait dans les yeux noisette de Reed, une profondeur qui avait touché Kaitlyn dès le départ.
Il y avait toujours eu quelque chose entre Reed et elle, une petite flamme. Après avoir longtemps résisté à la tentation, elle avait pourtant fini par y céder, par s’offrir à Reed. Mais au moment précis où une folle passion explosait entre eux, Tim avait été assassiné. Depuis trois ans, la question hantait Kaitlyn : Reed associerait-il toujours leur étreinte à la mort violente de son frère ?
— Alors ? gronda-t-il. Si tu as quelque chose à dire, dis-le, Kaitlyn !
Elle prit une grande inspiration.
— Ce matin-là, quand je t’ai laissé, encore endormi, dans mon lit, j’étais décidée à faire ce qu’il fallait. Je t’ai écrit un mot et je suis partie trouver Tim. J’avais l’intention de rompre avec lui.
La surprise traversa les yeux de Reed, mais il ne fit aucun commentaire.
Kaitlyn ferma les paupières. Malgré les années, ces horribles souvenirs avaient encore le pouvoir de la glacer.
— Lorsque je suis arrivée chez Tim, je l’ai surpris en train de se disputer avec Alex. Bien sûr, j’ignorais alors qui était vraiment Alex Ramirez.
— Alex Ramirez et Tim se disputaient ? répéta Reed. Et alors ?
— Dès qu’il m’a vue, Tim a eu l’air effrayé, reprit Kaitlyn. Il m’a ordonné de partir mais avant que je puisse obéir, Alex s’est jeté sur moi. J’ai compris à l’expression de Tim que j’étais en fâcheuse posture, mais je ne mesurais pas à quel point. Pas encore.
Kaitlyn s’interrompit. Ce qu’elle s’apprêtait à annoncer à Reed le bouleverserait. Cela ne faisait aucun doute.
— Alex a alors abattu Tim. De sang-froid. Devant moi. Il a sorti un pistolet et il a fait feu. Et quand je me suis mise à hurler, il m’a menacée de me tuer aussi si je ne me taisais pas.
A ces mots, Reed jeta un regard méprisant à Kaitlyn. Manifestement, il ne la croyait pas. Mais elle se devait de poursuivre.
— Alex m’a ensuite ligotée et enfermée dans le coffre de sa voiture pour me conduire dans son manoir.
Décrire de façon aussi formelle le début de trois ans d’enfer troubla un instant Kaitlyn.
Reed en profita pour lui demander :
— Et personne n’a remarqué ta disparition ?
Le doute se lisait sur son visage.
Mais Kaitlyn lui répondit :
— Après ce qui s’était passé, tout le monde a dû penser que je m’étais enfuie, par lâcheté.
Reed médita un instant cette réponse.
— Comment as-tu réussi à échapper à Alex ? Et quand ?
Les lèvres de Kaitlyn se mirent à trembler.
— Cette nuit. Et même en sachant qu’Anniversary serait le premier endroit où Alex irait me chercher, je tenais à venir tout te raconter et à essayer de rétablir la situation avant de disparaître pour de bon. Mais je n’aurais pas dû venir, ajouta Kaitlyn.
Même prévisible, le scepticisme de Reed la ravageait.
Toutefois, il demanda avec douceur :
— Pourquoi tu es venue si c’est à ce point dangereux ?
Kaitlyn haussa les épaules pour cacher sa peine.
— Tu es le seul, avec moi, à te soucier de la vérité, à vouloir te venger d’Alex pour ce qu’il a fait à Tim, à toi et à moi. Il doit payer pour ses crimes, non ?
Reed resta silencieux.
Clairement, il ne la croyait pas, conclut Kaitlyn. Elle n’avait plus qu’à partir.
Tête basse, elle ramassa son sac et se prépara à prendre la porte.
— Attends ! lança Reed.
Kaitlyn s’immobilisa.
— Oui ?
— Dis-m’en davantage. Et d’abord, explique-moi pourquoi un type aussi riche et puissant qu’Alex Ramirez aurait voulu tuer Tim.
— Ramirez ne fait pas que de la politique, précisa Kaitlyn. Il est également à la tête d’un important réseau de trafiquants de drogue au Texas et Tim travaillait pour lui.
Reed ne releva pas. Mais justement…, songea Kaitlyn. Son silence indiquait qu’il savait déjà…
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La nuit ou tout a commencé

Reed n'en croit pas ses yeux... Est-ce bien Kaitlyn qui se tient
face a lui et le fixe de ce regard bleu qu'il n"a jamais pu oublier ?
Luttant contre I'envie de lui claquer la porte au nez, il laisse entrer
chez lui la femme a cause de laquelle il vient de passer trois ans
en prison. Dans sa téte, les questions se bousculent : pourquoi
Kaitlyn a-t-elle disparu la nuit ot Tim, le frére de Reed, a été tué ?
Pourquoi n'a-t-elle pas révélé qu'elle et Reed étaient ensemble
au moment du crime ? Prenant la parole la premiére, Kaitlyn lui
fait alors une stupéfiante révélation : juste apreés le meurtre, elle a
été enlevée par I'assassin de Tim, un fou furieux auquel elle vient
seulement d'échapper et qui est a sa recherche car elle est la seule
a connaitre son identité...
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Une dangereuse mission

Pour découvrir dans quelles circonstances Brody, son ex-petit
ami, a été tué en Afghanistan, Sherra pirate réguliérement les
systémes informatiques du ministére de la Défense. Un soir,
elle sent le doute I'envahir : Brody est-il réellement mort, ou sa
disparition a-t-elle été orchestrée pour servir quelque objectif
ultra-secret ? Mais, tandis qu'elle s'interroge ainsi, elle sent une
main se plaquer sur sa bouche et, se retournant, découvre que
son mystérieux agresseur n'est autre que Brody. Troublée malgré
elle par ces étranges retrouvailles, Sherra comprend que, si
Brody est venu chez elle, ce n'est pas uniquement pour la revoir,
mais pour lui demander de cesser ses activités clandestines.
Des activités qui risquent de compromettre sa mission et de les
mettre tous deux en danger de mort...
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